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Les hyperdocuments ont-ils un avenir en pédagogie?

Christian DEPOVER

Abstract. Hyperdocuments constitue new laols that the educator has to Icarn 10 use efficicntly.
In this perspective, Ihis article focuses on the divcrsity of bencfits offered by thesc tools bUI also
on thcir Iimits as educational rneans. Ta overcomc thcse limitations, the author proposes thTee
principics allowing to guide Ihe design of hyperdocUlllcnts.
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1. Le règne de l'<<hyper>> est·i1 venll?

Hypertexte, hypermédia, les termes sont à la mode el aux dires de cer­
tains sonneraient le glas des moyens plus traditionnels de présentation des in­
formations. Les «hyper» vont-ils remplacer le texte? La galaxie Gutenberg
va-t-elle céder la place à celle du cyber-espace? L'enseignant s'effacera-t-il
devant l'ordinateur? Autant de questions, autant de provocations qui sont
volontiers relayées par les mass~mediapour interpeller, faiI"e réagir un public
blasé par les annonces où le prospectif se mélange au mythique, l'argumcn­
tatif cède le pas au sensationnel.

Le battage médiatique qui entoure ces concepts est tel qu'on en arrive
à s'interroger sur la réalité même de ce qu'ils recouvrent. Apportent-ils réel­
lement quelque chose de neuf? Sont-ils réellement vecteur cie changement
ou n'est~ce qu'un emballage séduisant pour un contenu somme toute d'une
grande banalité?
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Pour aider le lecteur à trouver lui-même une réponse à ces questions
tout en sc forgeant sa propre opinion, nous nous proposons, dans cet article,
de repartir des fondements pédagogiques sur lesquels repose l'usage des
«hyper» pOUl" ensuite Illettre plus clai.Icment en lumière leurs limites ainsi
que leurs réelles possibilités.

2. Une idée simple au sel'vice d'une gl'ande divel'sité d'usages

L'idée de base sur laquelle repose un hypertexte est très simple, il s'agit
de rompre avec l'aspect séquentiel dans la présentation des informations
pour permettre à chacun de progresser d'une information à une autre selon
ses besoins, son inlagination, son instinct ... C'est d'ailleurs la diversité des
motivations justifiant les choix individuels dans l'exploration cPun hyper­
texte qui en fait sa richesse mais aussi, dans une certaine mesure, qui fail
apparaître ses limites. En effet, que penser d'un élève de qui on attend la
maîtrise d'une compétence bien précise qui se laisserait aller à explorer un
hypertexte en donnant libre cours à son imagination et en changeant d'inté­
rêt au fur et à mesure des découvertes que l'environnement lui propose.

Depuis quelques années, l'hypertexte en s'ouvrant aux possibilités gra­
phiques et sonores de l'ordinateur est devenu hypermédia. Ce passage, d'une
focalisation sur le texte, à des moyens de cOllullunication plus diversifiés et
plus adaptés à la deillande actuelle a certainement constitué un tournant
décisif dans l'image que le grand public s'est forgée de ces outils.

Le glissement progressif du monomédia (le texte) au multimédia a nou
seulement enl"ichi la communication tout en la rendant plus attrayante mais
a égalelllent contribué à élargir les 1110dalités de parcours d'un hyperdocu­
ment.

Formellement, un hypertexte se présente comme une série de fiches
de texte, souvent appelée nœuds, reliées entre elles par des liens sénlan­
tiques. Ces liens sémantiques sont généralement activés à la denlande de
l'utilisateur sur base de marqueurs apparaissant dans le texte (mots souli­
gnés ou apparaissant en contraste inversé). En se détachant du texte, les
zones activables sont devenues plus diversifiées et ont pris la forme d'icônes
donnant accès à des informations cOlllbinant plusieurs médias ou encore de
« micônes» lorsque l'activation d'une zone conduit au déroulement d'un clip
vidéo.
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Pour éviter une distinction trop rigide entre hypertexte et hypermédia,
qui compte tenn des possibilités actuelles des ordinateurs, n'a plus vraiment
de raison d'être, nous utilisons volontiers le terme «hyperdocument» qui
ne cOlllporte aucun présupposé quant à la nature des médias utilisés pour
présenter l'information.

L'élargissement des possibilités associées aux hypertextes s'est traduit
par une diversification de leur domaine d'usage. Réservés au début à la
gestion de grandes quantités d'informations à la manière d'une vaste bi­
bliothèque dans laquelle le chercheur pourrait retrouver les informations
qui l'intéressent avec extrêmement de rapidité et de souplesse (Bush, 1945;
Nelson, 1980), ces outils ont évolué pour intégrer des préoccupations dans
des domaines aussi diversifiés que la documentation ou l'assistance en ligne,
la présentation assistée par ordinateur, les gestionnaires d'idées, les bornes
informatives ou touristiques, les journaux et les magazines à la carte, la
recherche et le repérage dans les grands réseaux (en particulier Internet avec
lHosaic et Netscape) et bien entendu les applications pédagogiques.

Bernstein (1993) propose une division en trois catégories des hyperdo­
cuments selon le type de fonctions qu'ils prennent en charge.
1) Les hyperdocuments centrés sur la recherche et le repérage d'informa­

tions sur base de l'exploration de liens sémantiques. S'inscrivent dans
cette perspcctive des applications classiques qui vont de l'usage du World
Wide Web, pour repérer les informations utiles à la préparation d'un
voyage ou d'une conférence, à la consultation d'une encyclopédie sur
CD-ROM. Ces logiciels mettent l'accent sur les facilités offertes par unc
navigation sémantique afin de permettre une consultation plus conviviale
et plus naturelle des informations.

2) Les hyperdocuments centrés sur l'élaboration des informations par la
mise en relation et la confrontation de documents de forme et de nature
très variées. De nombreux outils hypermédias commercialisés aujour­
d'hui s'inscrivent dans cette fonction en offrant notamment de larges
possibilités de découvrir des documents anciens selon des perspectives
nouvelles ou originales. À ce niveau, l'exploitation simultanée de plu­
sieurs lllédias peut contribuer à apporter une plus value intéressante
à l'information de départ. Un logiciel comme Beethoven (The Voyager
Company, 1989), l'un des plus anciens et probablement des plus connus
parmi les hypermédias, illustre bien la possibilité de valoriser l'informa­
tion de base en permettant une confrontation dynamique d'informations
textuelles musicales et visuelles.



Extrait de la Revue Informatique et Statistique dans les Sciences humaines 
XXXII, 1 à 4, 1996. C.I.P.L. - Université de Liège - Tous droits réservés. 

76 Christian DEPOVER

3) Les hyperdocuments centrés sur la production d'informations nouvelles
constituent un prolongement de la fonction précédente en vue d'amener
l'utilisateur à produire des idées nouvelles. Ce type de fonction capitalise
surtout sur la capacité de structuration et de mise en relation des noyaux
de sens qui rappelle l'organisation sémantique des informations dans la
mémoire humaine. Bien que ce parallélisme avec le fonctionnement du
cerveau qui avait beaucoup séduit au début soit aujourd'hui abandonné,
il n'en reste pas moins que les associations rapides et variées autorisées
par une gestion «hyper» des informations est susceptible de générer des
idées nouvelles et de faire naître des perspectives originales.

La catégorisation reprise à Bernstein permet également de mieux
situer les enjeux pédagogiques liés aux hyperdocuments. À un premier
niveau, rhypertexte ou hypermédia n'est rien d'autre qu'un outil d'accès
à l'information dont l'intérêt pédagogique sera directement lié au contexte
dans lequel il sera intégré. Ainsi, un hyperdocument pourra être consulté à
la suggestion du maître sur base de consignes détaillées ct avec tille tâche
précise à réaliser (trouver telle information, vérifier une hypothèse ...) ou
encore être intégré à un logiciel éducatif comme une ressource en ligne
à laquelle l'apprenant fera appel lorsqu'il en ressentira le besoin ou à la
suggestion du système.

Au deuxième niveau, l'hyperdocmnent, qui sera nécessairement lin
hypermédia dans ce cas, aura une fonction pédagogique propre en ce sens
qu'il sera conçu pour pennettre, à travers sa consultation, le développement
de certaines compétences chez l'apprenant. Selon la manière dont le logiciel
sera structuré, cet apprentissage sera occasionnel (ce qui sera appris sera
différent pour chacun) ou systématique. Dans ce dernier cas, il conviendra
d'établir clairement les compétences à maîtriser et s'assurer que tous, ou du
moins llne proportion suffisante d'apprenants, auront acquis les compétences
visées avant de les inviter à laisser le logiciel pour passer à une autre activité.

Le troisiènle niveau concerne des usages pédagogiques très différents
des deux premiers puisqu'il s'agit celle fois d'exploitations centrées sur le
développement chez l'apprenant de compétences en matière d'organisation,
de contrôle et de régulation de ses processus cognitifs. C'est en terme de
bénéfices à long terme sur la capacité à structurer sa pensée qu'il faudra
ici analyser les avantages de l'usage des hyperdocuments. Malgré l'aspect
séduisarit que paraît revêtir l'usage des hyperdoclllnents à ce niveau, il
faut bien savoir que les bénéfices que nous venons d'évoquer en matière
de développeluellt de certaines capacités cognitives reposent sur une base
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purement spéculative et qu'il n'existe actuellement aucun résultat objectif
qui puisse attester de ces bienfaits. Il ne s'agirait pas une nouvelle fois de se
laisser aller au syndrome «LOGO» en parant les hypermédias de tous les
bienfaits avant de les abandonner par la suite faute dlavoir pu démontrer
leur efficacité pédagogique.

Sans pour autant négliger les deux autres niveaux (d'autant plus que les
différenciations que nous avons établies conduisent régulièrement à situer
un hyperdocument à plusieurs niveaux à la fois pour tenir compte de la
pluralité des fonctions qu'il est capable de prendre en charge), c'est essen­
tiellement aux hyperdocuments ayant une fonction pédagogique spécifique
que nous nous intéresserons dans la suite de cc texte en exanùnant un
certain nombre de présupposés pédagogiques qui selon nous méritent d'être
éclaircis avant de considérer que ces outils ont leur place parmi les logiciels
ayant une fonction éducative propre.

3. Éclaircir certains présUI)posés théoriques

En pédagogic, l'idée d'offrir à chacun la possibilité de décider du
cheminement à travers lequel il va accéder aux informations est loin cJlêtre
neuve puisqu'il s'agit d'un des principes de base de l'individualisation des
apprentissages. Toutefois, derrière ce principe simple, se cache une série de
questions qui ont alimenté les débats des pédagogues depuis des décennies
et continuent à occuper une place centrale dans la réflexion en matière de
conception d'outils éducatifs exploitant les nouvelles technologies.

Dans quelle mesure un apprenant est-il capable de gérer son propre
apprentissage?
Quelle plus-value pédagogique peut-on retirer d'un apprentissage clans
lequel l'apprenant dispose de larges possibilités de contrôle et d'initia­
tives?

Clest à travers l'examen de ces questions que nous tenterons de mon­
trer dans quelle mesure et à queHe condition un «hyper» peut être considéré
conmle un outil d'apprentissage.

Un des présupposés de départ sur lequel repose l'exploitation d'un
hyperdoCUlllcnt dans un contexte d'apprentissage se fonde sur Pidée que
l'apprenant est capable de gérer efficacement son propre apprentissage c'est­
à-dire, qu'à l'intérieur du réseau conceptucl souvent très dense de l'environ­
nement pédagogique qui lui est proposé, il sera capable de déterminer le ou
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les cheminements les plus efficaces. Cette manière de voir les ehoses, malgré
les aspeets séduisants qu'elle comporte, puisqu'elle permet de rencontrer
à bon compte le difficile problème de l'adaptation de l'enseiguement aux
différences individuelles, est loiu d'être confirmée par les faits. Ainsi, de
nombreuses études montrent non seulement que cette capacité de contrôler
son propre apprentissage est loin d'être équitablement répartie entre les
individus mais aussi qu'elle dépend également de certaines caractéristiques
liées aux contenus.

Des auteurs comme Depover (1987), Steinberg (1989), Milheim et
Martin (1991) ont montré que la qualité de la régulation mise en œuvre
par l'apprenant est susceptible de varier en fonction de variables telles que
l'âge des apprenants, le niveau de cOllnaissance des apprenants par rapport
au domaine, la progression dans le cours, le niveau et la complexité des
contenus, le caractère plus ou moins familier des contenus.

De plus, Clark (1982) a clairement mis en évidence que lorsqu'on leur
offrait le choix du niveau de contrôle qu'ils pouvaient exercer, les apprenants
éprouvaient de grandes difficultés à s'ajuster à leurs possibilités réelles.
Ainsi, les élèves les plus brillants choisissaient volontiers un apprentissage
fortement guidé alors qu'ils étaient parfaitement capables d'affronter des
situations beaucoup moins structurées. A contrario, les sujets plus faibles
marquaient leur préférence pour des contextes d'apprentissage dans lesquels
ils disposaient d'une large liberté de choix alors qu'ils s'avéraient incapables
de gérer efficacement cette liberté.

Beaucoup de problèmes rencontrés dans l'exploitation des hyperdocu­
ments trouvent leur source dans cette difficulté de réguler efficacement la
prise, le traitement et l'intégration des informations en cours d'apprentis­
sage et cela d'autant plus que ces processus ne bénéficient généralement ni
d'un soutien interne (c'est-à-dire à l'intérieur de l'hypennédia lui-même) ni
d'un soutien externe suffisant (par l'enseignant ou à travers des documents
externes à l'hypermédia).

Un premier phénomène très souvent évoqué par les utilisateurs d'hy­
perdocuments est celui de la désorientation qui consiste « à ne plus savoir olt
l'on est, où l'on va et comment y aller» (Lesk, 1989). Comme le soulignent
Rouet et Tricot (1995), cette difficulté est généralement liée à l'impossibilité
de se représenter mentalement l'espace sémantique du système caractérisé
par des liens multiples dont la cohérence n'est pas toujours très apparente
pour l'utilisateur. Cette analyse est d'ailleurs partagée par Stanton et Baber
(1994) qui attribuent les difficultés d'orientation dans un hyperdocument
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à une conception trop peu soignée des systèmes mis à la disposition des
utilisateurs et, en particulier, au caractère souvent arbitraire de liens établis
entre les nœuds d'informations.

A ce problème de désorientation s'ajoute celui de la surcharge co­
gnitive qui apparaît essentiellement lorsque le sujet doit investir une part
Î1l1portante de son énergie mentale dans la navigation au détriment d'autres
activités comme l'encodage et la structuration des informations qui font
l'objet de l'apprentissage. Ainsi, arrivé à un noyau de sens particulier, le sujet
doit lire et comprendre l'information contenue dans ce nœud, identifier les
liens possibles vers d'autres nœuds, faire le choix du lien à activer pour passer
vers le prochain nœud qu'il a choisi d'explorer. Ces opérations peuvent
s'avérer coÎlteuses en terme de charge cognitive en particulier pour le sujet
peu fmniliarisé avec la consultation d'hyperdocuments ou encore lorsque
les indices susceptibles de l'aider dans ses choix sont insuffisants ou difficiles
à interpréter. Il ne faut pas perdre de vue que les systèmes hypertextes se
caractérisent par des formats de présentation différents des textes classiques
et exigent de ce fait la mise en œuvre de stratégies de prise et de traitement
de l'information qui réclament souvent un apprentissage spécifique. Il nous
paraît hasardeux de considérer que cette compétence pourra faire l'objet
d'un simple transfert sur base des compétences plus générales acquises en
lecture mais il s'agit au contraire sinon d'un réapprentissage complet au
moins d'aider l'utilisateur à adapter ses compétences aux exigences cogni­
tives particulières de la consultation d'hyperdocuments.

Les possibilités offertes par les hypennédias d'explorer librement des
environnements d'apprentissage caractérisés par une grande richesse in­
formationnelle présentent également une plus value pédagogique intéres­
sante non directement liée aux contenus véhiculés par le logiciel. En étant
confronté à la nécessité de faire des choix, de prendre des décisions, d'orga­
niser et de planifier sa pensée, on peut ainsi développer des compétences de
haut niveau que l'on pourra investir dans des contextes scolaires mais aussi
professionnels très variés.

De ce point de vue, l'approche proposée par les hypermédias en ma­
tière d'apprentissage rejoint les principes développés par les théoriciens du
constructivislne mais aussi du cognitivisme qui voient dans l'apprentissage
un processus actif d'appropriation personnelle des connaissances. La posi­
tion de ces deux courants fondamentaux de la pensée pédagogique contem­
poraine par rapport aux hyperdocuments est avant tout une question de
degré, les constructivistes plaidant davantage en faveur de la liberté d'explo-
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ration alors que les cognitivistes sont plus nuancés par rapport à cet aspect
tout en soulignant l'importance des démarches individuelles d'apprentissage.

En pratique, c'est surtout pour le développement chez l'apprenant de
compétences de haut niveau que les possibilités offertes par les hypermé­
dias sembleraient apporter le plus de bénéfices. Ainsi, des auteurs comme
Jouassen (1991) ou Spiro el al. (1991) soulignent l'intérêt d'une approche
laissant à l'apprenant de larges possibilités de contrôle sur son apprentissage
dans des domaines complexes et peu structurés que l'apprenant pourra trai­
ter selon des perspectives variées et complémentaires. Toutefois, ces auteurs
attirent aussi l'attention sur le fait que pour aborder l'apprentissage à ce
niveau de complexité et en tirer un maximum de bénéfices en termes de
compétences à haut potentiel de transfert, il convient que les sujets disposent
déjà d'une base d'informations riche et bien structurée dans le domaine.

Pour reprendre un terme qui est aujourd'llUi à la mode, nOlIs dirons
que les stratégies mises en œuvre par les apprenants pOUf naviguer à
l'intérieur des hyperdocuments sout susceptibles de développer chez eux
certaines compétences métacognitives. Toutefois, il ne faut pas croire que
pour avoir une action à ce niveau il suffit de laisser l'apprenant découvrir
les richesses de la vie des dinosaures ou les bienfaits d'une alimentation
équilibrée en parcourant l'un ou l'autre hypermédia. Pour tirer un bénéfice
pédagogique d'un environnement hypermédia, il faut que celui-ci soit inclus
dans un contexte d'apprentissage au sein duquel l'élève sera informé de
la pertinence des activités qu'il entreprendra. Il ne faut pas pour autant
retrouver le contrôle rigide souvent stigmatisé à propos de certains logiciels
tutoriels Inais il convient, si on veut que l'apprenant améliore la pertinence
des stratégies métacognitives qu'il mettra en œuvre pour contrôler son
apprentissage, qu'il puisse d'une manière ou d'une autre, confronter les
couséquences de ses choix sur les buts qu'il s'est fixés claus le cadre d'une
planification raisonnée de son apprentissage.

Parnù les différentes modalités selou lesquelles ce retour d'information
vers l'apprenant pourra avoir lieu, l'intervention des pairs à l'occasion de
l'exploration d'un hypermédia en petit groupe peut être d'un apport inté­
ressaut. Ainsi Brown el al. (1989) soulignent l'intérêt des pairs en mettant
en évidence les bénéfices liés à la critique de certains choix, de certaines
décisions mais aussi à travers un «effet miroir» qui permettrait de renvoyer
à l'apprenant une Îlnage de son propre fonctionnement cognitif à travers les
discussions et la confrontation des points de vue.
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4. Trois principes de base pOIll' un design pédagogiqne des
hypenlocuments

Pour rencontrer les exigences d'un matériel disposant d'une fonction
pédagogique spécifique tout en limitant les inconvénients liés aux difficultés
que nous venons d'évoquer, un certain nombre de principes nous paraissent
pouvoir être dégagés dc l'abondantc littératurc concernant le dcsign des
hyperdocumcnts.

Principe na 1

Un hyperdocumcnt centré sur l'acquisition de compétences spécifiques
doit offrir à l'utilisateur dcs outils efficaces de focalisation sur les buts.

Dans un hyperdocument poursuivant des objectifs de formation, il
est essenticl que l'apprenant puisse se forger une représentation des buts
poursuivis afin de finaliser sa navigation. L'information par rapport aux buts
peut être conununiquée au départ (sous la forme classique d'une liste de
compétences à maîtriser) mais aussi en cours d'exploration à travers des
listes de tâches actualisées en fonction de la progression de l'apprenant,
en introduisant des dispositifs de filtrage des licns proposés qui privilégient
certains itinéraires, en faisant certaines suggestions à l'apprenant quant aux
informations qui lui seront les plus utiles à un moment détenniné.

L'introduction d'élément dc guidage par rapport aux buts renvoit au
problème de l'originc du contrôle dans un hypcrdocument. Doit-on laisser
à l'apprenant toute liberté ou le dispositif de formation doit-il intervenir
à certains moments pour focaliser les démarches de l'apprenant sur les
compétences qu'on souhaite lui voir maîtriser à la sortie?

Personnellemcnt, nous pensons qu\m certain niveau de guidage est
généralement justifié et conduit à une meilleure efficacité tout en préservant
les vertus formatrices de l'apprentissage par redécouverte souvent luises en
évidence à propos des hypcnnédias. La difficulté réside généralement dans
l'ajustement de ce guidage qui, pour être cfficace, doit tenir cOInpte non
seulement dc la progression dans l'hyperdocument mais aussi de certaines
caractéristiques individuelles ainsi que de la nature des tâches proposées
(on peut, par exemple, accepter un niveau de guidage plus llnportant si on
poursuit des objectifs portant sur la maîtrise de connaissances procédurales
que si on vise des capacités en résolution de problème). Devant une telle
complexité, il n'est pas étonnant que certains auteurs aient proposé de
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recourir à l'intelligence artificielle pour fonder les décisions en matière
d'orientation (Fischer et al., 1989).

Des qucstionnaires présentés soit à la demande de l'apprenant soit sys­
tématiquement en cours ou à l'issue de l'apprentissage peuvent égalell1Cnt
constituer des éléments intéressants de focalisation sur les buts.

La consultation d'un hyperdocument peut aussi avoir pour point de
départ une tâche proposée au sujet à l'extérieur de l'hyper-environnement.
C'est le cas, par exemple, dans un logiciel dc type tutoriel donnant la possi­
bilité de recourir à un hypertextc pour répondre aux sollicitations qn'il pro­
pose à l'apprenant ou encore d'une simulation qui offrirait, parmi d'autres
ressources disponibles, l'accès à U11 hypermédia. Pour prendre en charge une
focalisation efficace sur les buts, il est important que les tâches proposées à
l'apprenant, sur base d'un cours tutoriel ou d'une simulation, soient suffi­
samment précises et explicites pour orienter le sujet dans son exploration de
l'hyperdocument et lui permettre, lors de son retour, d'évaluer dans quelle
mesure l'information identifiée correspond bien aux exigences de la tâche
qui lui avait été proposée.

Principe na 2

Un hyperdocument est d'antant plus efficace qu'il est adapté aux
connaissances et aux procédures que les utilisateurs maîtrisent et mettent
en œuvre spontanément.

Ce principe a été très largement exploité dans la conception des hyper­
documents à travers le concept de métaphore. L'idée de base est simple:
améliorer la facilité d'usage et d'apprentissage d'un dispositif en exploitant
ses similarités avec un autre dispositif dont l'usage est maîtrisé. Certaines
métaphores sont particulièrement célèbres dans le monde de l'informatique.
C'est le cas de la métaphore du bureau popularisée par le JVlacilllosh ou
encore de celle dn livre utilisé dans beaucoup de logiciels à vocation pédago­
gique. Nous avons personnellement exploité dans un logiciel multimédia inti­
tulé III/ages, une métaphore consistant à découper l'interface de consultation
en espaces fonctionnels correspondant à différents étages d'un bâtÎInent.
À chaque étage du bâtiment qui figure un centre de documentation sont
associées cles tâches spécifiques: la médiathèque permet d'accéder aux docu­
ments sur base de leur nature (image, son, graphique, carte), la bibliothèque
en fonction du sujet traité, la cartothèque selon la localisation géographique.
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L'intérêt du recours à la métaphore pour définir les modalités de consul­
tation d'un hyperdocument tient avant tout, conmle le soulignent Rumelhart
et Norman (1983) au rôle central de l'analogie dans l'apprentissage humain.

Lorsqu'on place l'apprenant dans un ascenseur pour se rendre à l'étage
correspondant à un type particulier de consultation, il comprendra inunédia­
tement qu'il lui suffit de cliquer sur le bouton adéquat pour se retrouver à
l'étage choisi. De même que lorsqu'on présente à l'utilisateur des dossiers, il
comprendra très vite que ceux-ci lui permettront de classer des documents.

L'une des principales difficultés dans l'usage de la métaphore réside
dans la nécessité de préserver le parallélisme le plus étroit possible avec la
réalité: si on décide d'utiliser des classeurs, il est important que l'utilisateur
puisse les ouvrir pour les consulter, tourner les pages de la droite vers la
gauche mais aussi dans l'autre sens. Si l'analogie s'arrête en chemin, elle
risque de remettre en cause la compréhension de l'ensemble du dispositif.

Le recours à une métaphore trop rigide peut aussi contraindre forte­
ment la diversité des modalités de navigation. C'est la raison pour laquelle
certains auteurs comme Waterworth (1991) proposent le recours à plusieurs
métaphores au sein du mênle dispositif. Ainsi, au niveau le plus général,
on trouvera une interface partagée avec les autres applications reposant sur
le modèle du bureau, à un niveau plus particulier propre aux applications
pédagogiques, on aura recours à l'analogie du livre, au niveau de certaines
tâches particulières des métaphores spécialisées pourront aussi être utilisées
pour faciliter la compréhension de certaines fonctionnalités olfertes par
l'hyperdocument (l'ascenseur pour se rendre d'un endroit à un autre, le
thermomètre pour mettre en évidence l'échauffement d'un objet particulier,
les aiguilles d'une montre qui tournent pour figurer le temps qui passe).

Principe nO 3

Un hyperdocument doit fournir à l'apprenant une information lui per­
mettant de réguler ses décisions d'orientation pour permettre ulle navigation
plus cognitive.

Les chercheurs dans le domaine des hyperdoeuments ont été pat·tieu­
lièrement ÎIllaginatifs en matière d'aide à l'orientation ou à la navigation.
Devant cette diversité de possibilités, nous avons jugé utile d'organiser les
différentes formes d'aide en cinq catégories que nOlis détaillons ci-après.

Les aides locales concernent un nœud particulier et permettent, par
exemple, d'annoncer ou d'entrevoir le type d'information qu'il sera possible
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d'obtenir sur base de l'activation d'un nœud particulier. Ainsi, en cliquant
sur un élément d'une liste, on fera apparaître un résumé de l'information
susceptible d'être obtenue en parcourant une branche particulière de l'hy­
perdocument, en cliquant sur une icône, on se fait présenter une image
exemplative de la séquence vidéo qui peut être activée à partir de cette icône.

Les ailles historiques permettent de retracer le cheminement de l'uti­
lisateur, de rédairer sur ce qu'il a déjà examiné et sur ce qu'il lui reste à
voir. En outre ces aides autorisent généralement l'accès direct à un nœud
particulier déjà examiné ou encore un parcours des nœuds en sens inverse
(backtrackil/g). La possibilité dc marquer certains nœuds pour y retourner
rapidement fait également partie des possibilités offertes par ce type de
dispositif (book1llal'k).

Les ailles spatiales sont généralement basées sur la possibilité d'offrir
à l'utilisateur une visualisation d'ensenlble des nœuds constituant l'hyperdo­
CLIment ct des liens existant entre ces nœuds (overvielV diagraJJl). Toutefois,
comme la visualisation de l'ensemble de ces informations sur un seul écran
est souvent difficile, beaucoup d'hyperdocuments proposent des systèmes
permettant de visualiser certaines parties du diagrall1lue à des niveaux de
détail différents. Ces systèmes sont parfois appelés «fisheyes" ou grand­
angle parce qu'ils grossissent et permettent de détailler les objets proches et
estomper les objets éloignés. Les tables de matière hiérarchiques ou encore
les index qui renvoient directement à certains nœuds ou groupes de nœuds
peuvent égalelnent être considérés comme des aides spatiales.

Les aides contextuelles sont, d'un point de vue formel, parfois fort
proches des aides spatiales mais leur fonction est différente puisqu'elles sont
avant tout conçues pour rencontrer la nécessité d'intégrer les connaissances
ponctuelles prélevées dans chacun des nœuds dans un contexte plus large
qui leur donneront tout leur sens. Pour aider à la contextllalisation des
connaissances, des dispositifs conlme des cartes conceptuelles permettant de
représenter spatialement un ensemble de concepts et les liens sémantiques
qui les unissent constituent des outils particulièrement précieux.

Les aides stratégiques prennent généralement la forme de conseils, de
suggestions fournies par le système à la demande de l'apprenant. Il s'agit
dans ce cas d'une réponse directe aux difficultés ressenties par certains appre­
nants à s'orienter dans un hyperdocument focalisé sur la maîtrise de compé­
tences claÎl'ement établies. Par exemple, pour traiter nne étude de cas qui lui
est proposée, l'apprenant peut solliciter les conseils d'un expert (symbolisé
par une icône particulière) qui lui indiquera, en fonction de sa progression
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dans la recherche d'une solution, une ou plusieurs démarches (consulter une
information, vérifier une information, se référer à une synthèse, prendre une
décision ...) susceptibles de l'aider dans la tâche à laquelle il est confronté.

L'efficacité des aides à la navigation que nous venons de décrire dépen­
dra avant tout de la cohérence d'ensemble qui sera donnée à l'hyperdocu­
ment par le ou les concepteurs. Pour en arriver à cette cohérence, il ne faut
pas perdre de vue que le but de ces outils est de faciliter la structuration
des connaissances de l'apprenant de sorte que celles-ci s'intègrent à ce qu'il
connaît déjà. À ce niveau, les aides contextuelles et stratégiques ont un rôle
particulier à jouer en ce senS qu'elles devraient conduire à une navigation
plus cognitive c'est-à-dire à des décisions d'orientation reposant sur une
compréhension en profondeur des concepts et des principes présentés dans
l'hyperdocument.

Pour en arriver à ce type de navigation, il faut que l'apprenant puisse se
construire une représentation mentale de la structure d'un hyperdocument
ce qui n'est possible qu'après une exploration approfondie du système. C'est
le rôle des aides, et surtout des aides contextuelles et stratégiques, d'épauler
le sujet dans la construction de cette représentation en particulier dans les
premiers moments de sa consultation.

Soulignons toutefois que l'élaboration de ces formes d'aide n'est pas
simple puisqu'il s'agit, tout en épaulant le sujet dans sa construction d'un
modèle mental efficient, de préserver la diversité des modalités d'accès aux
informations qui font la richesse d'un hyperdocument.

s. En guise de conclusion provisoire

À la lecture de ce qui précède, le lecteur aura compris que les hy­
perdoeuments constituent des systèmes complexes dont la conception ne
s'improvise pas et cela d'autant plus lorsqu'on ambitiollilC, à travers de tels
dispositifs, de développer chez l'apprenant non seulement des compétences
générales en matière de régulation de ses propres processus cognitifs lllais
aussi des savoir-faire clairement identifiés susceptibles de faire l'objet d'une
évaluation au terme de l'exploration d'un hyperdocument.

Rappelons que pour qu'une technologie puisse légitimement avoir des
prétentions pédagogiques, il faut non seulement que celle-ci soit capable
de présenter des informations ou d'aider l'apprenant à les trouver mais
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aussi qu'elle puisse vérifier soit ponctuellement, comme le font les systèmes
tutoriels classiques, soit par rapport à des compétences à acquérir à plus long
terme, dans quelle mesure ces infoflnations ont été correctement traitées
puis encodées par l'apprenant. Tout en reconnaissant la valeur formative
que peut comporter le fait d'explorer un hyperdocument, il nous paraît
important de souligner que celle exploration ne garantit en rien l'acquisition
par l'appreuant de compétences nouvelles. Pour cela, il faut que l'apprenant
puisse établir le lien entre les informations découvertes dans l'hyperdocu­
ment et ses propres connaissances dans le dOlllainc considéré en restruc­
turant cc qu'il connaît pour accueillir les connaissances nouvelles. C'est
dans une appropriation active et guidée (souplement) qu'il s'agit d'engager
l'apprenant pour pouvoir ambitionner de faire d'un hyperdocumcnt un réel
outil d'apprentissage.

Si on accepte de s'inscrire dans la perspective que nous venons d'es­
quisser en matière de conception des hyperdocuments, la difficulté qui ap­
paraît immédiatement réside dans le choix du niveau de guidage approprié
à chacun. Comme l'exprime bien Rouet (1995) par l'expression «compati­
bilité cognitive », les systènlcs hypennédias, pour être efficaces, doivent être
conçus dès le départ en fonction des utilisateurs. À celle exigence, nous en
ajoutons une autre liée au fail que les utilisateurs sont souvent multiples
avec des cOlnpétences et des besoins cognitifs variés. C'est à cette variété
qu'il faut se préparer à faire face en proposant à chacun les outils cognitifs
qui correspondent à ses besoins et le cas échéant en l'aidant à les choisir.

Bien que les hyperdocuments ne constituent pas en soi une réponse
à ce problème d'adaptation des outils à l'utilisateur, l'intérêt dont les hy­
perdocuments font l'objet de la part des médias et du grand public devrait
conduire, si on ne veut pas courir le risque d'une déception à la hauteur
des espoirs créés, à nlobiliser l'attention des chercheurs sur cet aspect en
favorisant notamment une approche interdisciplinaire de la conception dans
le cadre d'équipes intégrant des compétences daus le domaine des contenus
à enseigner mais aussi de la pédagogie et de l'ergonomie cognitive.
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